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Le régime aLimentaire du Pigeon ramier Columba palumbus  
aux abords de La PLaine de La mitidja (nord aLgérie)
amel Merabet1*, nadjiba Chebouti-Meziou1, Yahia Chebouti2,  
Fatima-Zohra bissaad1 & salaheddine douMandji3
summarY. — Diet of the Wood pigeon Columba palumbus near the plain of mitidja (northern alge-
ria) — From march 2006 to may 2007, we studied the diet of the Wood Pigeon Columba palumbus in 
forest and suburban area near the mitidja plain (northern algeria). the species appears almost exclusively 
phytophagous, 26 of the 35 food items inventoried are of plant origin. the analysis of 36 stomach contents 
in forest shows that it is mainly granivorous in spring, and consumes 96.2 % of oxalis pes-caprea seeds 
against 3.2 % for animals (gastropods and Crustaceans). in autumn and winter, the plants constitute 100 % 
of the diet, dominated with 99.7 % by olives. the Wood Pigeon behaves in this site as an opportunistic 
species. direct observations in suburban area indicate the exclusive consumption of 15 plant species with a 
clear preference for Fraxinus angustifolia (54.9 %). as a whole, 50 % of plants are searched for their seeds 
and 42.3 % of food items come from agricultural production. near the mitidja, the diet, almost exclusively 
phytophagous of the Wood Pigeon, consists essentially of plants different from those known in europe, and 
the species appears to be opportunistic in forest but at the same time specialist in suburban areas.
résumé. — une étude du régime alimentaire du Pigeon ramier Columba palumbus a été réalisée de 
mars 2006 à mai 2007 sur deux sites, l’un forestier et l’autre suburbain, situés aux abords de la plaine de 
la mitidja (algérie). L’espèce apparaît presque exclusivement phytophage, 26 des 35 items alimentaires 
inventoriés étant d’origine végétale. L’analyse de 36 contenus stomacaux en forêt montre que l’espèce est 
essentiellement granivore au printemps, consommant 96,2 % de graines d’oxalis pes-caprea contre 3,2 % 
pour les animaux (gastéropodes et Crustacées). en automne et hiver, les végétaux constituent 100 % du 
régime alimentaire, dominé à 99,7 % par des olives. Le Pigeon ramier se comporterait dans ce site en espèce 
opportuniste. Les observations directes en milieu suburbain indiquent l’utilisation exclusive de 15 espèces 
végétales avec une préférence marquée pour Fraxinus angustifolia (54,9 %). dans l’ensemble, 50 % des 
végétaux sont recherchées pour leurs graines et 42,3 % des items alimentaires sont issus de la production 
agricole. aux abords de la mitidja, le régime du Pigeon ramier est essentiellement constitué par des végé-
taux différents de ceux que l’on connaît en europe, et l’espèce est apparue à la fois opportuniste en forêt et 
spécialiste en milieu suburbain. 
Le Pigeon ramier (Columba palumbus) est un columbidé répandu dans le Paléarctique 
occidental (sauf en zone arctique), en asie centrale et occidentale, en sibérie occidentale, et en 
afrique du nord (Cramp, 1985). en europe, l’espèce tend à élargir sa répartition vers le nord et 
vers le sud (Cramp, 1985 ; birdLife international/ebCC, 2000). en France, Yeatman-berthelot 
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& jarry (1994) estiment la taille minimale de la population nicheuse à 1 000 000 de couples et 
affirment que cette espèce a poursuivi sa colonisation du sud-ouest de la France et du pourtour 
méditerranéen. en afrique du nord, le Pigeon ramier est un migrateur partiel (Heim de balsac 
& mayaud, 1962). C’est la plus grande espèce de columbidé en algérie (Lahmar & gouichiche, 
2005). il est présent dans les massifs boisés du tell et les monts de tlemcen avançant au sud 
jusqu’aux aurès (batna) et la forêt de senalba (djelfa) (Ledant et al., 1981). À partir de 1995, 
cette espèce autrefois sylvicole a commencé à étendre sa distribution vers les jardins boisés 
des villes du nord du pays (moali et al., 2003 ; bendjoudi & doumandji, 2007 ; merabet et 
al., 2011). Par exemple, depuis une vingtaine d’années, la densité du Pigeon ramier a connu 
une ascension remarquable dans les jardins de l’école nationale supérieure agronomique d’el 
Harrach (e.n.s.a.). dans ce site d’étude, alors qu’il n’y avait qu’un seul couple en 1992 sur 
une aire de 10 ha (behidj, 1993), sa densité est passée à 18 couples en 2001, puis à 48,5 couples 
en 2002. Cet accroissement s’est poursuivi pour atteindre 57,3 couples en 2006 (bendjoudi, 
2008). Les niveaux de population du Pigeon ramier dans les milieux agricoles de la mitidja 
sont moins élevés en comparaison à ceux mentionnés en milieux urbains et révèlent qu’il s’agit 
d’une espèce généraliste pour ce qui concerne l’habitat. sur la base d’échantillonnages fréquen-
tiels progressifs (e.F.P.), bendjoudi & doumandji (2007) mentionnent que sur douze stations 
d’étude dans la plaine de la mitidja, la station de céréales est la plus fréquentée avec 14,5 %. Ces 
constatations sont confirmées dans cette plaine par Merabet et al. (2006, 2007) qui rapportent, 
au moyen des e.F.P., que le ramier est plus fréquent dans les parcelles de céréales à rouiba 
(19,1 %) ainsi qu’au niveau des cultures fourragères à baba ali (19 %) et moins en arboricul-
ture fruitière à blida (10,9 %). divers travaux consacrés au régime alimentaire dans le paléarc-
tique établissent que le Pigeon ramier consomme des végétaux, avec une préférence pour les 
graines de graminées et de légumineuses (salmon, 1933 ; Cramp et al., 1994), ainsi que celles 
des conifères (spirhanzl-duris & solovjev, 1969) parfois même celles de plantes sauvages et 
adventices (blagosklonov, 1987). L’ingestion des glands (bologna, 1980), des bourgeons et 
des baies à côté de quelques invertébrés (ménégaux, 1932) est aussi mentionnée. en algérie, la 
granivorie est citée pour le Pigeon ramier (doumandji & doumandji-mitiche, 1994 ; guezoul 
et al., 2004) ainsi que sa frugivorie pour les nèfles (Merabet & Doumandji, 1996 ; Bouguelit et 
al., 1998). Cependant, aucune donnée sur l’alimentation dans le nord du pays notamment n’est 
disponible. de ce fait, l’originalité de ce travail repose d’une part sur l’apport de précisions sur 
le régime alimentaire de cette espèce dans un contexte paysager nord-africain encore peu affecté 
par l’intensification de l’agriculture, différent de celui de l’Europe de l’Ouest, et d’autre part, 
sur l’apport de données dans deux types d’habitats distincts, l’un forestier et l’autre suburbain.
Zone d’étude et métHodes
Zone d’étude
La mitidja est une vaste plaine sub-littorale qui s’étale sur près de 150.000 ha (36° 29’ à 36° 44’ n, 2° 25’ à 3° 
17’ e). elle est limitée au nord par le sahel algérois, au sud par l’atlas tellien. Cette étude porte sur deux localités aux 
abords de la mitidja. La première station se situe à douera (36° 40’ n, 2° 56’ e) et correspond à un milieu forestier 
qui s’étend sur une superficie de 200 ha. L’essence forestière dominante est le Pin d’Alep (pinus halepensis mill.) en 
association avec olea europea L., morus alba L., pistacia lentiscus L. et arbutus unedo L. des prairies spontanées 
envahies par oxalis pes-caprae s’intercalent dans ce paysage forestier. La deuxième station se localise à el Harrach 
(36° 43’ n et 3° 09’ e) et s’inscrit dans un paysage suburbain, les jardins de l’école nationale supérieure agronomique. 
Ces derniers s’étendent sur 16 ha, caractérisés par une riche flore organisée en trois strates végétales, arborescente, 
arbustive et herbacée. La strate arborescente avec un taux de recouvrement de 14,5 %, est représentée par de hauts arbres 
comme Eucalyptus camaldulensis dehnhardt, Eucalyptus citriodora, pistacia atlantica desf., Quercus faginea Lamk., 
Fraxinus angustifolius L., F. ornus L., Washingtonia filifera Linden et W. robusta. dans la strate arbustive ayant un 
taux de recouvrement de 17,3 %, on retrouve plusieurs espèces végétales comme phillyrea angustifolia, olea europea, 
laurus nobilis, melia azedarach, schinus molle et Diospyros kaki. La strate herbacée avec un taux de recouvrement de 
34,7 %, est composée de stenotaphrum americanum ainsi que par de nombreuses espèces adventices comme lavatera 
cretica, urtica membranacea, Chenopodium sp., solanum nigrum, Hordeum murinum, Galactites tomentosa en hiver et 
scolymus hispanicus en été. Les parcelles expérimentales portent différentes cultures saisonnières et annuelles comme 
Vicia faba, Triticum vulgare et Zea mays (milla et al., 2005b ; milla, 2008). L’intérêt de ces deux sites réside dans 
leurs situations géographiques limitrophes à la plaine de la mitidja qui constitue une aire de gagnage pour cette espèce 
avienne (doumandji & doumandji-mitiche, 1994 ; moali et al., 2003 ; bendjoudi & doumandji, 2007).
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Cette région d’étude se trouve à 50 m d’altitude, dans l’étage bioclimatique subhumide à hiver tempéré avec des 
précipitations comprises entre 600 et 900 mm par an. L’année 2006 a enregistré un cumul annuel des précipitations de 
608,9 mm à el Harrach et de 766,9 mm à douera. Le mois le plus froid à el Harrach est janvier avec une température 
moyenne de 10,1 °C, et le plus chaud est juillet avec une température moyenne de 25,9 °C. douera qui est relativement 
éloignée de la douceur méditerranéenne, enregistre une température moyenne maximale de 29,0 °C en juillet, et une 
température moyenne minimale de 2,0 °C en janvier.
métHodes
Le régime alimentaire du Pigeon ramier a été étudié conjointement par l’analyse de contenus stomacaux et des 
observations directes. L’analyse des contenus stomacaux au laboratoire a été appliquée en milieu forestier (douera), et 
les observations directes sur le terrain en milieu suburbain (el Harrach).
Les observations directes ont été effectuées sur une période de 15 mois d’étude allant de mars 2006 à mai 2007 à 
raison de 3 sorties par mois de 9 h du matin à 16 h de l’après-midi, selon la méthode décrite par milla et al. (2005a) et 
qui exige de l’observateur de parcourir durant cette période les jardins et de mentionner tous les comportements liés à 
l’activité d’alimentation de l’espèce. 
Par contre, les analyses des contenus stomacaux ont concerné 36 individus collectés auprès des chasseurs locaux 
entre le 28 avril 2006 et le 21 janvier 2007 correspondant à la période de chasse (en 2006 : 5 individus le 28.04, 1 le 21.05, 
6 le 3.06, 10 le 17.11, 5 le 1.12 ; en 2007 : 2 le 4.01 et 7 le 21.01). après la collecte, les échantillons sont acheminés le 
jour même au département de Zoologie agricole et forestière. Pour une bonne conservation, les jabots et les gésiers sont 
conditionnés dans des boîtes de Pétri contenant de l’éthanol à 70°. La détermination des différents fragments animaux et 
végétaux est faite sous loupe binoculaire au laboratoire. Les proportions des plantes non déterminées (Famille ind. sp) sont 
indiquées au niveau du tableau ii. Par ailleurs, les chasseurs ont rapporté à maintes reprises leurs constatations directes 
sur le terrain, mentionnant la consommation de différentes plantes de la forêt de douera par le ramier, particulièrement 
olea europea et pistacia lentiscus. Les différents items alimentaires ont été quantifiés en calculant leurs fréquences 
centésimales par type d’habitat et par saison. Pour mieux connaître les tendances alimentaires du Pigeon ramier, nous 
avons étudié la catégorie d’aliment par type de milieu visité ainsi que le type d’organe consommé.
résuLtats
anaLYse gLobaLe
une analyse globale sur le régime alimentaire du Pigeon ramier aux abords de la plaine 
de la mitidja est présentée durant une période de 15 mois et regroupe les résultats des deux 
stations d’étude. Par la suite, les données spécifiques de chaque site sont abordées séparément 
pour les deux protocoles de collecte de données.
Le régime alimentaire du Pigeon ramier est composé presque exclusivement d’éléments 
végétaux et d’une fraction animale minime avec un total de 35 items alimentaires. La partie 
végétale est composée de graines, de fruits, de feuilles et de bourgeons de 23 espèces apparte-
nant à 12 familles botaniques. Les poaceae sont les mieux représentées avec 5 espèces, suivies 
par les Fabaceae avec 4 espèces, ainsi que par les oleacea avec 3 espèces. Les autres familles 
ne sont représentées que par 2 ou une seule espèce (tab. i). 
régime aLimentaire Par anaLYse des Contenus stomaCaux
L’analyse des contenus stomacaux a permis de mettre en évidence la prédominance de 10 
espèces végétales (97,6 % du contenu total, tab. i). Les graines d’oxalis pes-caprae sont les 
plus consommées et représentent plus de la moitié des items alimentaires (56,6 %, n = 2350), 
suivis par les fruits d’olea europea qui comptent pour plus d’un tiers (40,31 %, n = 1673) et les 
autres espèces pour moins de 0,6 %. Le Pigeon ramier complète son régime par une petite frac-
tion animale (2,4 %) constituée de 9 espèces réparties dans 3 familles (Helicidae, subulinidae, 
oniscidae) et appartenant à la classe des gastéropodes et des Crustacées (tab. i). Ces derniers 
représentés par une espèce non déterminée d’oniscidae est la proie la plus recherchée (près de 
60 %). Les gastéropodes constituent 40 % des espèces animales ingérées et sont représentés 
essentiellement par la famille des Helicidae renfermant à elle seule 7 espèces. 
Quelques gésiers de ramiers chassés (n = 11) contenaient aussi un grand nombre de 
cailloux (n = 468). toutefois, du grit n’a pas été trouvé dans les contenus stomacaux de certains 
individus (n = 21) consommateurs des fruits d’olea europea, sauf dans trois : deux renfer-
maient chacun un seul caillou (diamètres moyens respectifs de 7 mm et 9 mm), Le troisième 
contenait deux petites pierres.
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tabLeau i
Fréquence centésimale (FC %) et nombre d’individus (ni) des espèces végétales et animales consommées  































Total 2 0,05 5 9,80
magnoliopsida Fagales Fagaceae
Quercus faginea - - 4 7,84
Total - - 4 7,84
urticales ulmaceae
Celtis australis - - 1 1,97
Total - - 1 1,97
Capparales brassicaceae
sinapis arvensis - - 1 1,97




































pistacia lentiscus 1 0,02 - -
Total 1 0,02
myrtales myrtaceae
Eucalyptus camaldulensis - - 2 3,92












Total 1 0,02 1 1,97
geraniales oxalidaceae


















Total 1862 42,85 32 62,65
astérales asteraceae
Carthamus sp. 2 0,05 - -
Total 2 0,05 - -
Famille ind. sp. 1 4 0,09
Famille ind. sp. 2 1 0,02
Famille ind. sp. 3 1 0,02
Total 6 0,13
Partie végétale 26 4241 97,61 51 100
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Total 41 0,94 - -
subulinidae
Rumina decollata 1 0,02 - -
Total 1 0,02
Crustacea isopoda oniscidae
oniscidae sp. ind. 62 1,43
- -
Total 62 1,43 - -
Partie animale 9 104 2,39 - -
Total 35 4345 100 51 100
- : espèce absente
régime aLimentaire Par observation direCte
Les observations directes ont, de leur côté, montré l’utilisation de 15 espèces végétales (tab. i) 
dont la plus sollicitée est Fraxinus angustifolia qui représente plus de la moitié (54,9 %) des items 
alimentaires, suivie par Quercus faginea (7,8 %). Fraxinus ornus contribue pour 5,8 % ainsi que 
Triticum aestivum, medicago sativa, Vicia faba et Eucalyptus camaldulensis chacun pour 3,9 %. 
même à raison de trois sorties par mois, aucune proie animale n’a pu être mise en évidence par le 
biais des observations directes. Le perchage à des hauteurs souvent élevées, empêchait la reconnais-
sance des fragments animaux consommés. Par ailleurs, aucune manifestation liée à l’alimentation 
du ramier ne fut notée par observation directe au cours des 9 sorties réalisées en été durant les 
mois de juillet, août et septembre dans les jardins d’el Harrach. Ce n’est qu’à partir de 15 heures, 
que plusieurs individus se déplacent en groupes vers la direction sud, se dirigeant vers les lieux 
d’alimentation, représentés par les champs de céréales et les vergers d’arbres fruitiers de la mitidja.
anaLYse des Contenus stomaCaux seLon La variation saisonnière
La phytophagie du Pigeon ramier est mise en évidence selon les saisons par analyse des conte-
nus stomacaux (tab. ii). en automne et en hiver, la fraction végétale représente 100 % des prises 
alimentaires. mais, durant le printemps soit en période de reproduction, la fraction végétale passe 
à 96,8 % contre 3,2 % pour la fraction animale ingérée. dans la forêt de douera, le Pigeon ramier 
attire l’attention par le changement de son menu trophique d’une saison à l’autre. alors qu’il était 
végétarien à tendance granivore au printemps par l’ingestion presque exclusive des graines d’oxa-
lis pes-caprae (96,2 %), il devient phytophage à prédominance frugivore en automne et en hiver 
par la consommation quasi totale des fruits d’olea europea (99,7 %), avec des feuilles de temps 
en temps. Le contenu stomacal d’un individu chassé au printemps renfermait 336 bulbes d’oxalis 
pes-caprae alors que dans celui d’un autre capturé en hiver on comptait 121 fruits d’olea europea.
Le Pigeon ramier complète en très faible quantité son régime alimentaire dominé par ces 
deux espèces végétales par quelques plantes à fructification saisonnière : graines de pisum 
sativum (0,5 %), et de Vicia faba (0,2 %), fruits et feuilles de pyracantha coccinea (0,3 %) au 
printemps ainsi que fruits de pistacia lentiscus (0,3 %) en automne.
La proie animale la plus représentée est une espèce non déterminée de Crustacée, onis-
cidae sp. (5,2 %), trouvée dans un seul contenu stomacal. Les gastéropodes sont recherchés 
depuis avril jusqu’à juin, parmi lesquels Cochlicella acuta et Helicella sp. 2 enregistrent une 
fréquence élevée de 1,2 % chacune.
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tabLeau ii
Variation mensuelle et saisonnière en pourcentage du régime alimentaire du pigeon ramier dans la forêt de Douera, 
par analyse des contenus stomacaux (2006 et 2007)
année 2006 2007
saison Printemps automne Hiver
                             mois
espèces
iv v vi xi xii i
Hordeum vulgare - - 0,17 - - -
pisum sativum - - 0,50 - - -
Vicia faba 0,18 - - - - -
Eriobotrya japonica - - - 0,74 - 0,13
pyracantha coccinea - - 0,25 - - -
pistacia lentiscus - - - 0,15 - -
solanum lycopercicum 0,09 - - - - -
oxalis pes-caprae 97,51 99,09 92,00 - - -
olea europea - - - 99,11 100 99,87
Carthamus sp. - - 0,17 - - -
Famille ind. sp. 1 0,34 - - - - -
Famille ind. sp. 2 0,09 - - - - -




Helicidae sp. ind. - - 0,08 - - -
Helix sp. 0,25 - - - - -
Euparypha pisana - - 0,42 - - -
Helicella sp. 2 0,25 0,91 - - - -
Helicella virgata - - 0,33 - - -
Cochlicella acuta 1,20 - - - - -
Cochlicella barbara - - 0,83 - - -
Rumina decollata 0,09 - - - - -




Total 100 100 100 100 100 100
ComPortement troPHiQue du Pigeon ramier aux abords de La mitidja
d’une manière globale, trois catégories d’aliments peuvent être regroupés selon le type de 
milieu visité. Près de la moitié des items alimentaires (42,3 %) sont issus de la production agri-
cole. 38,5 % des plantes appartiennent aux maquis et friches retrouvés sporadiquement dans 
la plaine ainsi qu’au milieu diversifié des jardins suburbains. Les plantes spontanées poussant 
sur les jachères et les prairies contribuent pour 7,7 % des végétaux ingérés. Les espèces non 
déterminées représentent un taux égal à 11,5 % (tab. iii). La moitié des espèces végétales (50 
%) sont recherchées par le Pigeon ramier pour leurs graines, plus de 23,1 % pour leurs feuilles 
et plus de 15 % pour les fruits (tab. iii).
disCussion
La présente étude confirme la phytophagie du Pigeon ramier aux abords de la plaine de la 
mitidja comme l’avaient déjà signalé doumandji & doumandji-mitiche (1994) et guezoul et 
al. (2004) en algérie ainsi que Lebeurier (1963) et aubineau et al. (2001) en France, murton 
et al. (1964) en angleterre et schnock et seutin (1973) en belgique. 
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un appoint en protéines animales au printemps est indispensable, ceci par ingestion de 
mollusques et de crustacées durant la période d’élevage des jeunes, constatation confortée par 
schnok (1981).
La tendance granivore de l’espèce est marquée au printemps par une importante consom-
mation de graines d’oxalis pes-caprae, plante herbacée poussant sur les prairies spontanées 
de la forêt de douera et envahissant les sols des vignes, des vergers et des cultures annuelles 
de la mitidja. La présence abondante de cette plante au printemps d’une part, en l’absence de 
céréales d’été qui ne sont pas encore arrivées à maturité d’autre part, a suscité sa forte consom-
mation. Ce n’est qu’à partir du mois de juin où la céréale la plus précoce Hordeum vulgare 
est récoltée que l’on assiste aux prises de nourriture au sol par le Pigeon ramier (tab. ii). Folk 
(1984) a souligné en tchécoslovaquie un comportement similaire où les ramiers consomment 
en début d’été l’orge vu sa maturité précoce et recherchent plutôt le blé en fin de cette saison. 
La granivorie estivale de cette espèce est confirmée par plusieurs travaux en Europe 
(Lebeurier, 1963 ; murton, 1964 ; schnock & seutin, 1973 ; Folk 1984 ; aubineau et al., 2001) 
(tab. iv). son régime alimentaire est dominé en période automno-estivale par les céréales 
particulièrement le blé et l’orge en belgique (schnok & seutin, 1970), en angleterre, avec une 
préférence particulière pour le genre Triticum (murton et al., 1964) (tab. v). Cependant, ses 
choix alimentaires en mitidja diffèrent de ceux de ses congénères d’europe. À douera, l’oxalis 
est l’aliment le plus sollicité par le ramier. en espagne, c’est l’orge qui est le plus sollicité avec 
75,1% (jimenez et al., 1994). Cette constatation, faite dans un pays du contour méditerranéen, 
est en accord avec ce qui a été observé à douera, du fait que cette céréale commence à prendre 
place dans le régime alimentaire du ramier à partir de juin. de plus, ces auteurs, contraire-
ment à ce qui a été rapporté dans les pays du nord de l’europe (murton, 1964 ; schnock & 
seutin, 1973 ; Folk 1984), mentionnent que les légumes sont plus consommés (57,2 %) que 
les céréales (31,9 %) et soulignent la consommation des olives (0,2 %) bien que marginale. en 
période automno-hivernale, ce fruit ayant atteint sa maturation, est le plus consommé à douera 
(99,1 %). La recherche des olives en hiver est, en fait, rapportée depuis 1962 par Heim de 
balsac & mayaud au nord de l’afrique dans les plaines du sous. en automne, aubineau et al. 
(2001) ayant analysé 3522 tractus digestifs de ramiers, révèlent que 45 % d’entre eux renfer-
ment des céréales en particulier le maïs et le blé ainsi que les oléagineux (tournesol).
tabLeau iv
Régime alimentaire du pigeon ramier dans différentes localités
année 
d’étude Pays référence
Production agricole (%) Plantes spontanées
Céréales Légumineuses oléacées oxalidacées (%)
1963 France Lebeurier 56,7 26,8 - -
1964 angleterre murton et al. 74,0 19,0 - -
1973 belgique schnock & seutin 97,0 - - -
1984 tchécoslovaquie Folk 75,0 17,0 - -
1994 espagne jimenez et al. 31,9 57,2 0,2 -
2001 France aubineau et al. 45,0 20,0 - -
2004 algérie guezoul et al. 69,3 4,0 - 0,2
algérie Présente étude 0,1 0,2 42,9 54,1
Par ailleurs, même en l’absence de données en été dans les deux sites d’étude, les dépla-
cements trophiques du Pigeon ramier vers la mitidja, ont été rapportés (bendjoudi & dou-
mandji, 2007). des observations faites dans sa partie orientale (rouiba) au mois de juin, 
signalent la consommation au sol de blé tendre par 300 ramiers environ (merabet et al., 2007). 
Ces constatations sont aussi confirmées au mois d’août par Guezoul et al. (2004) sur la base 
des contenus stomacaux de trois pigeons ramiers, dans lesquels prédominent les poaceae 
(Triticum durum : 69 %). Pour le néflier du Japon Eriobotrya japonica, seules les feuilles ont 
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été retrouvées dans les gésiers des ramiers bien que leurs déprédations sur les bibaces ont été 
rapportées dans les vergers de néfliers du Sahel algérois (Merabet et al., 1996) et de la mitidja 
(bouguelit et al., 1998).
Le rôle des petites pierres dans la trituration des aliments (jimenez et al., 1994 ; aubineau 
et al., 2001 ; guezoul et al., 2004) et dans l’apport de calcium (schnock & seutin, 1970) a 
déjà été mentionné. La particularité dans la présente étude concerne le rôle des noyaux d’olives 
dans la trituration des aliments, ce qui aurait expliqué l’absence quasi-totale des cailloux dans 
les contenus stomacaux du ramier durant la période automno-hivernale caractérisée par la 
consommation exclusive d’olives (99,6 %) (tab. ii). 
dans les jardins suburbains d’el Harrach, depuis l’automne jusqu’au printemps, un choix 
de la nourriture est noté pour le Pigeon ramier, particulièrement pour les feuilles de Fraxinus 
angustifolia et pour les glands de Quercus faginea (tab iii) en hiver et au printemps. Ce com-
portement trophique pourrait suggérer un opportunisme chez l’espèce, néanmoins la gamme 
d’aliments assez large présente dans ce site d’étude est plutôt en faveur d’un choix délibéré. 
milla (2008) mentionne sur le site la présence de 71 espèces végétales dont les plantes à fruits 
charnus occupent à elles seules plus de 90 % des espèces inventoriées, avec une disponibilité 
permanente des fruits de phoenix canariensis et Ficus retusa (milla et al., 2005b). en période 
automno-hivernale, les fruits de 20 espèces sont disponibles comme ceux d’asparagus falca-
tus, melia azedarach, schinus terebenthifolius et ligustrum japonicum. 14 espèces dont essen-
tiellement Ruscus hypophyllum, Rhamnus alaternus, Eriobotrya japonica, Viburnum tinus sont 
également disponibles pendant la période hiverno-printanière. Les disponibilités alimentaires 
diversifiées du milieu suburbain d’El Harrach, n’obligeaient donc en aucune façon le Pigeon 
ramier à se rabattre sur les feuilles, les bourgeons et les fleurs d’une plante arborescente Fraxi-
nus angustifolius durant trois saisons successives, ce qui illustre une fois de plus la spécialisa-
tion de l’espèce. 
La consommation des glands du chêne faginé vient compléter le régime alimentaire du 
Pigeon ramier durant la période automno-hivernale consacrée essentiellement (95 %) à l’ali-
mentation (murton, 1965). La recherche des fruits de chênes par les ramiers a été signalée en 
algérie dans les chênaies mixtes (Quercus faginea, Quercus afares, Quercus suber) du Parc 
national de taza à jijel (doumandji et al., 1993), sur chêne-liège au maroc (thévenot, 1991) 
et sur chêne pédonculé (Quercus robur) dans l’ouest de la France (aubineau et al., 2001). Ces 
derniers auteurs signalent auprès de cette essence, l’ingestion du lierre (40 %) qui semble être 
la seule baie d’hiver disponible et recherchée par le Pigeon ramier (voisin & voisin, 2009). en 
zone d’agriculture intensive, le rôle des prairies, en hiver, est déterminent dans l’alimentation du 
Pigeon ramier où il recherche les feuilles de trèfles et les graines des Brassicacées (Murton et al., 
1964 ; inglis et al., 1997) ou encore le trèfle blanc et le pissenlit (20 %) (Aubineau et al., 2001).
Les potentialités paysagères du site de douera offrent aux Pigeons ramiers une nourriture 
composée principalement d’olives et de graines d’oxalis ainsi qu’une faible quantité d’orge 
prélevée dans les parcelles céréalières de la mitidja. Cela est en concordance avec les consta-
tations de schnock & seutin (1973) qui soulignent l’importance des trois écosystèmes forêt, 
prairie et cultures comme source de nourriture pour cette espèce. dans cet habitat forestier, 
n’ayant pas une flore aussi riche que celle notée dans les jardins diversifiés d’El Harrach, le 
Pigeon ramier se comporterait en espèce opportuniste. 
La complémentarité des deux protocoles dans la collecte des données sur le régime du 
Pigeon ramier aux abords de la mitidja, est à souligner. en effet, les observations directes 
appliquées à el Harrach ne renseignent que des aliments observés visuellement sur ce site ; 
elles ne donnent pas d’informations en été, sur la part des céréales - bien qu’importante - dans 
le régime des ramiers qui se déplacent pour s’alimenter dans les zones céréalières de la miti-
dja. en revanche, à douera, les pigeons chassés renfermaient dans leurs gésiers des aliments 
autres que ceux consommés sur place dans ce site.
La consommation des graines d’un grand nombre d’espèces de plantes appartenant à 
différentes familles botaniques, qualifie l’oiseau de granivore (Doumandji & Doumandji-
mitiche, 1994). avec 50 % (tab. iii) de graines consommées, le Pigeon ramier se place parmi 
les oiseaux phytophages à tendance granivore.
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